
montagne , elle m o n t e en lacets et il semble par moments qu 'on 
rev ienne en a r r ière , mais on monte t o u j o u r s » . 

Edouard BOGAERT 
Sous le signe du libre examen ­ 1934 
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Le l ibre e x a m e n crée l ' a tmosphère et si l 'on peut dire le climat de 
l 'Un ive r s i t é . Il hab i tue à ré f léchi r , à mesurer , à compare r , à lire et à 
choisir ses l ivres . 

Il a f f r a n c h i t des pré jugés et du snobisme, de la par t i saner ie , de la 
rou t ine et du con fo rmisme . Il se dérobe à la rigueur des or thodoxies 
et à l ' e n t r a î n e m e n t des idéologies dont le confl i t décha înera i t des 
explosions de fana t i sme , qui rappel leraient les guerres religieuses et 
les persécut ions du X V I e siècle. 

Il est l ' i ns t rument de la cul ture qui associe l 'homme à l ' humani té , 
fait c o m p r e n d r e le passé et pressentir l ' aveni r . La culture est une 
joie et une force . 

Un écr iva in f rança i s l 'appelle « la se rvante merveil leuse de la 
l ibe r t é» . 

La jeunesse aime l ' e f for t . Il lui faut des raisons d 'en thous iasme et 
d 'ac t ion , de conf iance et d 'espoir . Sans doute elle a peine à les 
t rouver dans les convuls ions où se débat l 'Europe. 

Mais un magnif ique élan du génie humain anime not re temps. La 
science maî t r i se la na tu re , t r ans fo rme le monde , les hor izons de la 
pensée, les condi t ions de l 'existence, la science dont chaque révé­
lat ion est une conquête sur l ' inconnu; la science à laquelle la F rance 
vient d 'élever un temple, le Palais de la Découver te , et dont Pasteur 
a dit : « E l l e est l 'âme de la prospéri té des nat ions et la source vive 
de tous les p rog rè s» . 

Paul HYMANS 
Discours p rononcé à la rent rée de l 'Univers i té ­ 1937 
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Si l 'esprit du libre e) 
dans no t re Univers i té , 
dans d 'au t res domaines 
pouvoir o f f r i r une direc 
Cet te d i rect ion ne 
cises. L 'Univers i t é ni le 
croi re , obéir et combatt 
pr incipe du libre examen 
tera à la considérat ion 
intellectuelle que celle q 
c 'es t ­à­di re , qu' i l fera d 
début absolument prem 
cherchera les raisons 
adhé re ra à l 'une d ' en t re 
de sa décision. A l'obé 
opposons l 'adhésion à 
même. Et , en fin de 
conva inc re ses interlo( 
fasciste : « c r o i r e , obéi 
qui serait : « d o u t e r , se 
le primat de la pensée z 
règle est diff ici le, car 
l ' individu, et à son sen 
pas de doute r , de niei 
savoir agir , c 'est­à­dire 
difficile de p r end re u 
combat t re un adversai 
tout certain que l'on 
l 'application du princi 
diff ici le que dans les 
X V I I e et au X V l I l e si 
d e v a n t lequel tout le 
l 'expér ience et la scier 
mais nous ne croyons 
domaine prat ique, la r; 
tout le monde y adhère 


